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.%UVICI-* pcti'e mai.sOn perdue 'dans la campagne!
ueuemodeste qu'elle soit, le bont D ieuî l'a dlotée

aujourd'hui (le la plus l'ele (les parures. Soit vieux
jtoit (le chiaumte est plus blanc qu'un dtuvet (le cygne

sous la niefraîchement toiliéep; elle a pour par-
terre un manteau d'hermine, et, les arbres qui l'en-

*tourent sont poudréscomnie des perruques dle miar-

Tout y est pittoresque et.joli,.jusqu'àý la lumiècre
rue(lui brille à l'une (le ses fenêtres, et dont le

scintilleaient s'étend au loin sur la nieige éblouis.
gan te.

D)ans lat c1imi l>n ainsi éclairée, une pauvre femnme est assise au pied
dlu lit.

Et dans ce lit, il y a un enfant mîaladle, pâle, avec (le grands yeuîx
purs et des cheveux bouclés comme ceux des anges (lu paradis.

Tic, tac chanteI la vieille hîorlog~e pend<ue aut mur près (lu foyer.
Crie, crac ! rélpon d la bûîchee l ue qui 1 éti île dans la chemi inée.
Et si lenc-ieuîîx, la min ln danms la main, la mière et l'enfan t se regardent

avec amîour.
il

Pant, pan, pani! on frappe à la por-te. IlQui peut être dehors, Seignieur,
pa~r tin temîps pareil

C'est uîî petit iii<lant muaigre et hâvre, qlui
"rchotte sous ses haillons

[.aL chî:îrité, je vous eni prie, c'est la veille (le
Noi-l, cette nîuit-là on lie refuse pas un mîorceau P 1
(le. p il... M~les- paiùM :ts ont morts... j'ai faimî, l'ai I
froid etje suis sans asiile. '

-- Allons, petit, appro-
cl--.i(lu feu et vienît te

réelgîîull-r, il s'ent faut quie
nkousi soyons riclios, 11 gi' 1-i
comme tu le disý, la nuitd
Noël on ne repousse pas un%

Le isérale entre ti liii-
ilenue-1t, mîais <les qlue ha
lumnière (lu foyer éclaire soit
v îso''e amigri la'' èr
jette un cri dle SkIrprîsýe et
fauit mn ge-ste de colibie

C'omment c'est toi,
mauvais petit drôle N I'as-
tu pas honte, aprè.i le mal
que tii nous a fait, (le ve-
iiir encore frapper 1à notre
porté 'l'e rappelles-tu, ]l'ait
dernier, le pauvre petit ca-
mnarade que, dlans ta nié-
chuanceté, tu frappas d'un
eoup (le bâton, et auquel tu cassas la jlmîije ?Eh
b'ien î regarde dans c-e lit : il est là, inf irm e pou r le
reste de ses jours ; tu en es la cause. Ta misère
est tin chîâtimîent (lu ciel. Sors d'ici, et n'essaye
janmais d'yreut-.

L'enfant b'albuîtie <les excuses : la neg l'L
cé'arié, il ai aperçu lit lumîière et il a frappé à la
porte sanis reconnaître lit mîaison.

FA à l'aîspect <lu bras lmenaç tt qlui ireste tend t
Et, v'oyant sa miîr<-, dé jà moins résolue, secouier

la tête eil silence, le petit nmalade ajoute.
EIt puis, t'in sais, tu n'spiromis de iiiaccor-

NO( EI,

Il y a là (ou( unt monde.
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vers lui, il fait dleux lias en -arrière ; il vat sortir,
qîuand <lu fond <le lat îhiê.e une douce voix s'élève,
un(e v'orx (le pitié :

"Mère, laisse-le entrer... il fait si fr-oid
-- Le laisser entrer, lui l'auteuîr de tes maux

J amais je n'y consentirai.
-Mère, jadis il était heureux :aujourd'hui il

est plus à plaindre que moi : j'ai une mère chérie
<lui mi'aiine, t,îdis que lui est seul dans son nial-
lieur."
der tout ce qu'il me plairait pour mîon jour de
Noë-l, et c'est là la grâce que je te demiande..-

Allons, viens t'aisseoir ici, mîon pauevre gar.
çon : miamîan va servir le boudin gras et les bei-
gnets dorés, tu souperas avec nous, tu passeras la
nuit sous notre toit, et nous ne pai-lerons plus du
1îassé..."

Le petit vaga,,bonid s'assied à la table <le ses
hôtes ; il partage leur repas, et, tout cru maangeant,
leur fait le recit de ses misères : orphelin, il se
r-end (le l'autre c-ôté <le la montagne chîez un pa-
v-nt éloigné ; muais la neige retarde sa marche,
c'est <lu froid qu'il souffre surtout.

Il .e reste couché tout le jour, qu'ai-je liesoiu
(le nie; habits? (Jlit à sa muère l'enfant au coeur
tendlre. Q.uand il nous quittera dlemain nmatin,
donne nia. veste au mualhieureux, afin qu'il soit
chiaudlemîent vêtu.",

Et lorsque sonne lhieure du repos, le petit ina-
ladhe tendl les bras au petit mendiant.

Il'
Mais voilà que, sous ce bîaiseru, il se fait dans la

personne <le l'enfant cil haillons une ti-ansfigura-
tion soudaine:

ses jouîî s creuises s'arronîdissenit, sonî visa ge Il(
coloré reprend île -huarman tei 4 toul Iurs, so eux<~l
brillent conimîîu deux sapirs , un1e r-obîe 'îe
éblou issan lte bîlanchdeurI reinplac<e le's entii'ft '
lammbeauix, dles -hecvux (l'or pur' forîn'uît autour
<le son front tune aur-éole lumuineuise, et, de ses
lèvres tomb Ienît ces par-oles, imulloul jîtu es comm11e
une celesfe mîusique

Etîfant, J'ai voulu éprouîve r toit cilu r ;toit1
pîardon, ta char-ité lie resteronît pas satîs4 re-onîu
pense. -J e suis ] 'Enfanut de N nil, celuîîi-là s-îu I quii
lpeut dlonnier la santé' et la joie : guéris-toi e-t soi.s
hieureux.",

let il disparaît dans sa iîajesti' 'ivitiou.
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- i 'a réýféré à vouns pouri uin -ert ificat ul'li#,si
itêteté.

. - .Je leý lui donnme bien volomît i.' l'z, limonl
cher, je l hési terais pas de liii prêt '-r ii,m. ., paa-
pluie.
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-tu Icadi-a u de, luotes i llis 11011m
fai re à Al1i ce ?

jhnieu-.l'aitrouv é qutelquei î-lmisu de t rt's
chiarmîant et je soius pe<r.sua'l ili'el t tient é,uor
mém llenlt à l'avoir.

Jfîunae.Qu'-st-c donc ?J
j hmsu' «r.- Un tout petit 1îaî 1îi de lettres

qu'elle m'a écrites, au *enuips de nos amours.
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